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Les Orges de Brasserie 

et Je 

Nitrate de Soude 

Contribution à l'étude de la production des orges 

destinées à la Brasserie. 

Il y a environ sept an..:, Ycrs 1!l02, un cri d'alarme 
fut jeté pnr ~r. Petit, dirccleul' de l'l~colc de Rra serie 
de "Nancy, au..x producteurs d'orges dont le gt·ain ost uti­
lisé pour la fabrication do la bière. 

D'une série d'analy es ayant porté ur les grains des 
récoltes de 1~97 ù 1!)01. il t•ésultait que la dose des ma­
tières azotée dans les grains allait en augmentant suivant 
une progression rapide et dc,·onait inqniétanlc, car· elle 
rendait les (1ualités brassicoles inférieures. 

On ail en effet que le grains dont la teneur en ma­
tière azotée . ou prot6.iques dépasse un certain tanx (12 u/ .. 
uu mo...xirnum) sont difficiles ù traYailler au brassage et 
donnent une bière de moins bonne con ervalion. 

Le talJleau suivant, qni résume les observations ayant 
porté sur 323 échantillons, montre cette marche ascen­
dante du taux azoté (lableau emprunté au travail de 
~l. Eck en tein). 

.. 
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l'OU li GllN1' D~S tCII.\NTILLONS .\l'iALYSt.S 
U .\ T IÈ RES AZOTÉES nyont donné h.•s l)u..,;np:{1S indiqoL'~ 

dans I'Or~c srd~e 18!J7 1808 18!10 1!)00 1901 - ------ -
Au-1le sous rle 12 ,. " 83.6 82.3 ' 62.2 :Si. ti .4 
De 12 à 13 ", .,. 10.4 17.7 2U.i 31 , 18.8 
De 13 à H " ... • • 13.3 16 • 30 (i 

De U à t~ "· ... , • • Ui 29.1 
De H> à 16 o 0 • 1 , • • 12. l 
Au-dessus de 16 "/ .. . • . • • 1 • 

ll est à rema1·quer au urplus que, malgl'é de nom­
breuses irrégularilés dans la loi du fait, ceLLe augmenta­
tion en matières azotées correspond le plus souvent à 
une diminution de la proportion d'amidon. 

Cette situation, bien que contestée par quelques-uns, 
provoqua une véritable émotion chez les malteurs, le 
brasseurs ct les agriculteurs producteurs d'orges, dont 
les intérêts sont les mème . L'intérêt pour la culture 
d'obtenir un meilleur grain, se vendant plus sùrcment 
et à un pri.· plus élevé, se trouve en effet conforme, 
dan la circonstance, à celui de l'industrie, qui a tout 
avantage à n'utiliser qu'un produit de qualilé supé­
rieure. 

Elle intéressa également l'Administration, qui, par 
circulaire d'avril 1903, recommanda aux professeurs 
d'agriculture de dresser des expériences en vue de déter­
miner le remède à la crise prévue et de donner à la 
culture des indications plus précises. 

Le dopartemcnt de l'Indre, où l'orge occupe chaque 
année une superficie de :22.000 hectares environ: 

Soit : Orge d'hiver (escourgeon). . . . 4. 000 hectares. 
- de printemps (marsècbeJ. . 18.000 

qui livre annuellement près de 200.000 quintau.x da 
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grain à lu l\lalterie, sc lrouva~ .. lf'f.s ·n~essé .ù. la ques· 
tion. Il l'était d'autant plus que, dune ÏJ!lrh, an avoir 
dépas é le tau..-x: de '12 "/0 , es - orges étaient cependant 
accusées d'avoir subi la loi commune ct d'être passées 
du taux de à 0 °/0 à celui de 11 ù 12 "/. ùe matières 
azotées; el que, d'un autre côlé, en raison de celte dimi­
nution de leur valeur brassicole, il pouvait craindre de 
perùt•c le débouché important de ses grains en Angleterre. 

Nous nous sommes donc préoccupés immédiatement 
de la question et avons pris les dispositions pour contri­
buer à son étude. 

ll fallait avant tout envisager les cau e proba­
bles de ce changement dans la composition des grains 
de bra serie. 

Diverses hypothèses furent émises. 
En premier lieu on pensa, avec une certaine apparence 

de raison, à l'influence possible des engrais azotés, en 
particulier du nitrate de soude, dont l'emploi s'était con­
sidérablement étendu depuis quelques années. 

D'aucuns- qui, il est vt•ai, parai sent ignorer les sys­
tème économiques se rapportant à la production agri­
cole - allèrent mème plus loin. Admettant l'hypothèse 
comme un fait démontré, ils n'hésitèrent pas à recomman­
der le retour à l'ancienne culture, c'est-à-dire la suppres­
sion des engrais azotés sur les terrains destinés aux 
orges, cL par suite la réduction des rendements d'un tiel'8 
au moin , affirmant au surplus que la Brasserie pour­
rait payer les grains obtenus par cette mélhode 1 franc 
ou i fr. :.iO de plu par hectolitre. 

Lo moiudrc défaut d.e cette singulière conceplion 
était de choquer à ln. fois les lois du progrès et les prin­
cipes économiques do la production granifèro, et de se 
trouver en opposition avec les habitudes et le bon sens 
de cultivuleurs. 
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Ne voit-on pas un ngt·icullcUl' qui, avec le système 
de cult ure actuel, récolte en moyenne de .2.2 ù .24 hecto­
litres d'orge à l'hcclare, consentit· à réduire celte récolte 
il t:i ou 10 hcclolilres pour bénéficier sur ces dcmiers 
d'un supplément de prix de 1 fronc. 

Dnns le premier cas, en cfl'ct, sn production vaut au 
moins .22 X 11 francs :.......: :21::2 fl'ancs. 

Dans le seeond, elle ne lui rapporterait que 
Hi ·' 1.2 francs= 180 ft·ancs. Différence : G2 francs. 
Si l'on défalque de la premièt·c somme la valeur de 

l'engrais azoté, soit ùe 100 kilogs de nHrate de soude 
(.26 franc ), il reste en faveur de la culture actuelle un 
supplément de :1ü francs au minimum par hectare. 

On ne renonce pas ainsi béné,•olement il un reYenu 
net qui atteint ou dépasse le plus ou,·ent le montant du 
loyer du sol. 

D'ailleurs les auteurs de celte idée, plus hardie que 
géniale, durent reconnaître bientôt qu'ils avaient fait 
fausse roule ct commis une grosse erreur culturale. 

Mais, comme il arrive fL·équemment, par l'application 
d'un esprit de conkadiclion n'entrevoyant que les 
cxlrèmcs ou l'absolu, les mèmes auteurs déclarèrent 
aussitôt que la question des engrais, tant dons leur choix 
que dans leurs combinaisons, était résolue depuis long­
temps par les cxporicnccs ct qu'il n'y avait pas lieu de 
s'y arrèter. 

Pm· conll'e, ils ùécrélèrcnt non moins promptement 
'lue le changement dans le taux des matières azotées 
devait èli·c aUribué uniquement à la ùégénérescencc 
des races par suite de l'hybridation naturelle, au défaut 
de renouvellement tles semences et au mélange des 
Yariétés. 

A pa1·Lil' ùe ce moment, la Société Xationale d'encou­
ragement à la culture des m·,t;es de brasserie, née récem-
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ment de ch·constanccs, ne voit le remède à lu ~il ua lion 
que dans l'emploi d'orges étrangères de ''at'iétés sélt'c­
lionnées, cl au i dans la ùétcrminution el lu sélcdion 
scientifique des meilleuret' races du pays. 

San conte ter la pnrl d'influence qui peul re,·enh· à 
une culture prolongée de mèmes semence sur la purclt~ 
ella qualité de produit , et sans nier, encore moins, 
l'importance de cette excellente pratique, malheureu e­
meut peu u itée, de la élection des semences, nous ne 
pouvon nous empêcher de remarquer qu'il a été 
bien ublil d'ob erver qu'une dégénérescence si profonde 
ait pu se produire si rapidement (quatre ou cinq ans) 'Ul' 

des orges restées bonnes pendant de très longues 
années. 

En tout cas, dans on caractère exclusif, le conseil, 
qui ne Lient pas compte de la question d'acclimatation, 
était pour le moins prématuré au sujet de l'emploi de 
variété étrang'•re ; car ces dernières n'ont point donné 
le · résultats qu'on en attendait. 

Dans nos essais, entrepris dès lapremièreannée(HIO:l) 
et continués en 1904, deux de ces variétés fort recomman­
dées : l'orge de llnnnn, moins vigoureuse ct plu hàtivc. 
et l'orge Prinresse de Svalof, plus vigoureuse et plus 
tardive, sont restée inférieures comme reudemt'nl ù 
1' orge du pa!JS ct n'ont montré qu'une supériorité peu 
marquée au point de vue de la composition du gm.in. 

Voici au surplus le r•é ullnts de deux de cc c ais 
établis sur des terrains do nature très dilférente : il: 
représentent des moyennes : 

Orge de Hanna . . . . . 
Princesse Svalof. 
tlll ]18)' • • • • . 

A B 
nE~DH!IBl\T A L

1
HI!CTARK 

!)93 k!( 3. 2:>0 k~ 
i.139 • 3.030 • 
1.171 • 3 uoo 1 
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Variété Tionnn. . ~ ~Alal~ùèrcs protéiques . 
~ m1 on ..... . 

Variété Svo.lof. . ~ 
Variété du pays . ~ 

Matières protéiques . 
Amidon ..... 
M11lières protéiques 
Amillon . .... 

A B 

COMPOSITION DU GRAIN. 

!1 .58 ° ' .. 
80.3ti "" 

8.8tl " .. 
80.3ü 1

' .. 

10 .32 •. , .. 
78.8i " .. 

13.2G "/. 
8l.81 "/ .. 
ll.OG "/.. 
77. H "/ .. 
12 .53 "/, 
77.96 "/ .. 

Quant à la détermination et à la sélection scientifique 
des races du pays, ce sont là des opérations très intéres­
santes et capables de donner d'heureux résultat , mais 
qui, aussi, sont délicates et do longue haleine ct ne peu­
vent répondre immédiatement aux besoins. 

Quoi qu'il en soit, envisageant la question sous un 
jour moins spécial ou une forme moins abstraite, nous 
avons pen é, nous, que la vérité tenait probablement des 
deux hypothèses dont nous venons de parler. C'est-à-dire 
que nous avons admis la double influence des engrais 
ct des semences trop mélangées cL insuffisamment renou­
velées. 

Celle opinion n été déterminée par l'examen de_ faits 
cuHuraux. 

Il est certain que l'économie de la production agricole 
n élé profondément modifi<le par suite de l'emploi des 
engrais azotés commerciaux : nitrate do soude et un 
peu sulfate d'ammoniaque. 

Leur utilisation, d'abord restreinte et modérée, s'est 
con idérablement accrue, surtout depuis une quinzaine 
d'années, et a provoqué une augmentation très érieuse 
des pailles et des grains. 

D'un autre côté, les prix rémunérateurs du bétail ont 
amené les agriculteurs à étendre leurs cultures fourra­
gères ct ù produire par conséquent de bien plu grandes 
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quantité~ de fumier, qu'ils ont employées sans diminuer 
l'usage du nitrate. 

Il en est résuHé que la culture extensive, surtout 
dons les grands domaines de Champagne berrichonne, n 
pri un certain caractère intensif quo l'on entt•elient ou 
!fUO l'on force par l'emploi des engrais pho phaté , des 
. uperphosphales en particulier. 

Ln coïncidence de cet étaL de choses : de l'emploi des 
fumures azotées ct phosphatées plus abondantes et des 
modifications profondes apportées par elles dans la cul­
ture et la production, avec l'augmentation du lau.x 
d'azote signalé. par l\1. Petit dans le grain des orges de 
bra serie, nous a portés touL naturellement à croit·e à 
une influence des engrais azotés. 

~lai , d'autre part, nousnepouvion méconnaltrequ'une 
bonne sélection des semonces est susceptible d'augmen­
ter la quantité ct la qualité des produits. L'influence 
d'un trop grand mélange de races plus ou moins dégé­
nérées, nou a donc paru également probable, bien 
qu'elle soit atténuée cependant par la pratique du triage 
de~ semences. 

Cela étant admis par hypothèse, il ne pouvait nous 
venir à l'idée de chercher à fairo diminuer l'importance 
des fummes azalées, car, non seulement nous aurions 
con idéré la chose comme une héré ie agricole, mais 
certainement non n'aurions pas ét6 suivis par les prati­
ciens. Nous avon pensé alors que ceLLe partie du 
remède pouvait sc trouver plutôt dan:-; des combinaisons 
plu judicieu es des différent éléments ferLili ant . 

On sait en effel, d'après les tableaux do Nobbe, Erd­
mann et Schrœder, que l'élément potasse favorise parti­
culièrement la formation et l'accumulation des matière 
amylacées dans les fruits d'une manière générale, plus 
pécialement dans les grains. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



-10-

Lorsqu'il fo.it défaut, la pt·o~luction de l'amidon cesse 
cL ln plo.nle reste malingL'C ou dépérit. 

Or, dans notre région, do.ns nos terres à orges surtout 
(sols calcaires, pierroux, peu profonds) qui ont déjà peu 
riches en substances potassiques, on n'o. pas apporté cet 
élément du dehors en mèmc lcmp. que l'azote et l'acide 
phosphoi'Ïquc. 

Il nous a paru, tians cc condition , qu'unapporLbicn 
compris d'engrais potassiques, dans des limites à déter­
miner, était susceptible de modifier, au point de vue de 
la composition immédiate du grain, le ràle supposé d'un 
excès po sililc de l'élément azote. 

L'organisation de nos expérience a été buséc ur celte 
idée principale. Notre but, essentiellement pratique, a 
été de déterminer avant touL si, paL' un choL'I: judicieux 
d'engrai. complémentaires, il n'était pas po sible de 
mainleuü· les rendements am-chifirc actuels et d'obtenir 
en mèmc lemps un grain moins chargé d'azote el, dès 
lors, plus convenable pour la Bra serie. 

Dans le premier projet de nos opérations, nous avions 
enYisagé le moyen d'éLudicrù la fois l'action des diverses 
associations ù'cngrai · complémentaires et l'influence 
ù'm10 sélection prutir1uc des semences parmi le · Yariélés 
ou ruee~ d'orge du pays. 

)lai ·la résistance ùcs agriculleurs vis-à-vi d'une pra­
tique un peu longue et méticuleuse (sélection des plantes 
ou semenceaux) ct les critiques des partisans préYcnus 
de la seule sélection scientifique des grain ·, nous 
obligèt'ent à renonce t', pour les opérations culturales 
de quelque étendue, ù la dcu.x.ièmc pm·Lic du pl'O­
bJèmc. 

C'est donc seulement au point de vue des engmis, de 
leur combinaisons el de leur influence que nous avons 
opél'é. 
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Le plan des opérations, comportant sept divisions., 
sept parcelles de 20 arcs, a été ainsi disposé : 

1 r• parcelle. - .tbote plus aride plwsplwrique plus 
potasse. 

2" pat•celle. - .A;;ote pins acide phosphorique. 
:3• parcelle. -.~bute plus potasse. 
4" pat·cellc. - A:::ote seul. 
ti'" parcelle. - Af"ide phosphorique plus potasse. 
(j" par·ccllc. - Potasse seule. 
7" parcelle. - Aucun cngmis (témoin) . 
Les éléments fertilisants onl élé fournis au ol : 
Pur le nitrate de soude, aux doses de 100 ct l:iO kgs 

à l'hectare. 
Pat· le superphosphate minéral (13/iii), aux doses de 

400 et :.;oo kg à l'hectare. 
Par le sulfate de potasse, aux doses de 100 el 200 kgs. 
La pL'éféL'ence a été donnée au sulfate de pola se sm· 

le chlorure ùe potassium, pour tenir compte de sa 'Upé­
riorilé en faveur de !"élaboration des hydrates de cal'­
bone. 

Les plu faibles dose· indiquées ont été employées les 
premières années ct les plu. fortes en dernier lieu. 

Afin d'exagérer, sinon de porter à son maximum lïn­
flucnce relative des düfércnt éll~mcnls fertilisants, le!'.' 
opération onL été dt·cssées deux années de suite sut· les 
mêmes emplacements, c'est-à-dire que sur les mêmes 
parceiles. la deuxième année, on a fait nppliculiou t.lcs 
mêmes engrais. 

Enfin il laul noter que nou:-; n'avons fuil usuge, pom· 
ces expériences d'engrais, que de l'orge de printemps ùu 
pa~·s. bonne emence, comme celle qu'emploient aujour­
d'hui Lous les agl'iculleurs de la région. 

En un mol~ ces opérutious ont été dressée· dan~ les 
conùilious de la prnlique culturale courap.lc. 
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Ce plan, qui ost représenté par le schéma suÏ\'lmt, a 
été appliqué simultanément sm cinq domaines, pendant 
quatre années consécutives: en 1D01, HIOt;, !!JOliet 1!107. 
En 1908, les expériences n'ont été faites que sur deu:x: 
domllinesdiffércnt. des premiers. Il a porté chaque année, 
à la fois sur sol calcaire pierreux peu profond (nui Ler­
rain à orge) et sur tm·ruin argilo-calcairo a:scz fertile ct it 
couche végétale plus profonde; types des sols oü l'on 
fait ici les plus grands ensemencements en orge. 

Schéma du Plan des expériences. 
Chaque parcelle a:::w arcs de superficie. Les quantités 

d'engrais représentent les doses à l'hectare appliquées 
chaque année. 

1001-HIO:i 1!100-1007 

l ~"'"'" d"""'' . . . . 100 kg HîO kg 

PARCBLLB N° :1. Superphosphate :13/ Hi . 400 rsoo 
Sullatc de polasso . . . :100 200 

~ ?\ilrate de soude . . . 
1 

100 

1 

HiO 
PARCBLLB N" 2. Superphosphate :13,'Hi 400 t!OO 

~ Nitrate de soude . . 
1 

100 

1 

H:iO 
p ARCBLLB N" 3. Sulfate de potasse . 100 200 

PARCELLE N" ·i. Xilrate de soude . 1 lOO 1 HSO 

~ Superphosphnto 13 W 
1 

400 

1 

1500 
PARCELLE N" tl. Sulfate de potasse . . 100 200 

PARCELLE X" G. Sulfate de potasse . 1 100 1 200 

PARC~:LLB N" 7. Sans engrais (témoin 1. 1 • 
1 • • 
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Les ré ultats qu'ont donnés ces expériences sont ana­
ly~é ci-après au double point de vue ùu rendement cl 
de la campo ilion du grain. 

L'anulysc ùe· grains a cté confiée aux bons soins ùo 
notre e.·cellent ami )l. Alla, directeur ùe la talion agro­
nomique de Chùlcauroux, à la cience duquel nous 
ommes hPureux de rendre ici un juste hommage. 

Pour rendt•e plus facile la comparaison des chiffres 
donnés pat· raoalysc, nous avon déterminé le rapport 
de matières azotées ou protéiques au::· matières amy-
) é 1 • d t ) r l / mntièrcs protëirroes 
llC CS, en lU OODUD a tOrme :r = mstiilrcs amrtatéc> • 

C'est, en d'ault·es termes, indiquer la quantité d'amidon 
qui correspond à un des matières azotées. 

n est à peine utile d'ob ener que plus le deuxième 
terme du rapport est grand, meilleures sont les qualité 
du grain pour la Brasserie. 

·' 1, 
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Année 1904 
ClimaLUI'c it peine fnvornhle. A un printemps dou..x et 

uf[isammenl pluvieux, ont uccédé une a 'i-iCZ longue 
sécheresse el de fm·lcs chaleurs qui ont cnll'avé le déve­
loppement de céréales cl fm·cé un peu ln maturité des 
grains de printemps. 

(Les résultats de cette année sc rapportent à _ix expé­
riences drc sées sur J. · domaines. Les années uivantcs 
elle n'ont porté <!UC sur cinq domaines.) 

Rendements en grain à l'hectare 

1 2 3 S: ti li 
1 .\wl~ 

7 

NATl'RE Ill: SOL T nridl• 
.\mie 

.\.lolo 
.\cidt' 

1 Sun~ 

1 "' 
~ 

1~ 
>': 

1 ~ 
'" 1~ 

1. 
1 

1 

lplm~ph. 
+ncitl•· +(>Oh""" 

.\mie Jlhu>pb . l'olo"o 
~·n,l!rais 

phm•ph. +potn:"e 

1 
+poln-,P 

"' ) ") 

1 
2.11ü1• 1. H7:i" 2.07til< l.UOO' l. 73a1< Ui7a• l.G20k = .., b). 1.930 J .930 l. 740 1. 710 1. :no 1 2 0 1 :WO tJ _, 

c) . 2.64;; 2.1 () 2.201) 2.220 .:u2:; 1. 20 1.760 < 
tJ 

.... 

t 1.850 1. 71i0 1.7t:i0 " l. 700 1. 3i.i0 1.-iOO 1 1.2i0 
::: b). Slti HO 6!.10 700 ~i!l:i 500 
= "' c) . 1.200 1.0 0 !lOO 020 700 600 ... 

1 1 

Pom déterminer .le supplément de récolte el, par 
suite, le bénéfice ùù à l'action du nitrate de soude, il 
uHit de comparer poUl' chaque domaine les nombre 

des colonnes (parcelle. ) 1 ct. :i, :J et ti, 4 eL i. 
C'est ain~i que pour le domaine n du Lerrain argilo-

calcail'e, on trouve : 
.2.1H.i - L7:J:i = 380 kg . 
.:?..Oï5- um...::. aoo 
1 • !J60 - 1. G20 - 34.0 

iSO 
l.:ill 
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Eu e limant le grain ù 10 francs les 100 kgs, le ni truie 
ayant coùté :m francs, on obtient eommo bénéfice net, 
sans compter lu Yalour do l'excédent de paille : 

t· 380 x 16 - tWSO ct 6orso- 2;;r • = 35r so 
:2 • . • i.iCK) X Hi = 80 • et 80 •- 21S • =55 " 
3 · . . 340 x 16 = :H 40 ot :Ji 40- 2a • - 29 40 

Cet exemple, que nous ne renouvellerons pas pour 
éviter de trop longs déYeloppemenls ct de nombreuses 
répétitions, monlre comment les calculs peuvent être 
disposés. 

L'o.nulyse de ces gr·ains a donné comme moyenne : 

" 1 , Dl( MATiimB SkCnE l'llO P ORTION 

......--.--.-- 11'.\MIDON 
DUMIOITÉ 

)lfllièrc~ ponr un 
.\mi•lon •l i! mnt. n1.oh~t•s 

t lrotéiquc~ nu o·apporl 1/.P" 

1 

1 GRAINS PROV&NA.NT DU TBRII.\IN ARGILO-CALCAIRE FERTILE : 

P..IIICELLE NV 1. 13 .80 10.1i7 79.14 i ; i.U 
- 2. B.IG 11.10 7!J.13 1, 7.13 
- :J- 13.6:> 11.03 i!) üli JI 7.:!2 
- i. 13 i2 10.7:l 77.30 1t'i. :H 
- 15 . 13.8!i 11.13 78.77 1, 7 07 
- 6. l:l 81 11.04 7\J.9,j, J 7 2i 
- i. 13.3i 11 06 70.27 i , 7.1!i 

2 · GRAil'iS PROVE!'iANT DU TBRJLIIN CA.LCAIRE I'IBRI\El:X DB CILUIP.\GliB: 

P.IR CELLE N" 1. 12.80 !1.04 80 18 f i 7 
- '1 -· 12.00 !1.65 7H.OO 1, 8.18 
- 3. 12 Ï ·i 8.!10 80.00 1 S.!JS 
- -i. 12.7.2 9.lltî 77.83 1 7.77 
- ~· "· l2. 71l 0.03 80.60 1 s.:n 
- li. 12.73 O.tii 79.80 1, 8.:ili 
- 7. 12.H \.1.00 7G.Hl 1 8.i:l 
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Année 1905 

Condition climntéricluos favorables. Bécolte ù déve­
loppement normal et assez abondante. 

Happelons quo les expériences ont él' ùrcs ée sur 
les mêmes parcelles que l'année précédente. :Xolon égale­
ment que la récolLP ayant été fortement avariée sur l'un 
des champs, on tùt pu relever les résullnls que sur 
qunlre domaines. 

Rendements en grain à l'hectare 

i 2 3 ·i ti 
1 

() 

.\ zoiP 

i 

N.\Tiln E Dt; SOL +ol'ido 
.\ 7.olt• .\loto 

~\ •·ir lc 
~an..; 

!:: 
"" 2 
"' .... 
!.': 
"" == ::: 
"' .... 

phn>ph. 
+nci!lc + potn"'~ 

.l t.o lo JibO>!lh . l'otllS""' eogrnis 
+ pota» r 

pbosph . + pu tn~se 

1 

"' \ n) • 2.0001• 1.92i)k '2. i3ti1• 2.020k 1.820" 1 '"T'k 1 1 3::i0k - 1 ,j 

"" ( b) . u f.. iO 1 .790 1.680 1.700 1 ti30 1.200 t.:mo _, 
u 

~ 
;:; ! •J 

1.7:i0 1 .600 1.750 t.G20 1.170 1.400 1.200 
= b) • 1.17\5 1.13\.i 1.1:m t.OiO 770 710 620 ::: 
"' 

Le~ bénéfices en faveur du nitrate de ouùe ont oscillé. 
(lan ces cultures, autour d'une moyenne : 

de 30 iL 35 ft•. pnr hectare pour ln premièœ nature du sol. 
40 il 4ü deuxième. 

1 

1 

1 

1! 
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Résultats de l'analyse (Moyenne) 

"',IlE MATIÈRE S~CIIE PROPORTION 
~ D

1AJIIDOII 
IIU)IIDITÉ (Ulltr irU 

Mnlicl'P~ 
.\mid on do mnl nwlérs 

prufliitrucs liU l'R(lpOrl l/,1, 

J" GRAINS PllOVBNANT nu TERRAIN AllGILO-CA.LCAIRE FEIITILB : 

p ARCELJ.E ~" L 13.88 !).47 0.27 1 ·8 .48 
- 2 14.04 :10.13 81.08 1,8.00 
- 3. 13.9(; 9.!10 80.al 1 8.13 
- 4. 13.90 J0.09 80.76 1;8. 00 
- ti. f3.98 to.3ti 70.96 t l 7. 72 
- G. i3.88 10.33 80.41. 

1 

1/7.78 
- 7. 14.01 10.36 7!!.60 1 7.69 

2° G&.\INS PROVENANT DU TERRAIN CALCAIRE PIERREUX DI!CU.iliP.\GNE: 

p ARCBLLE N" f, :13.36 8.56 81. 9 1. 9 156 
- 2. 13.:Sü 8. 2 80.68 1;9.14 
-· 3 :13.4() 8.86 81.94 Jj9.24 
- 4. 13 60 9.10 81.42 f/9.00 
- ti. 13.61 !).10 80.38 1'8.83 
- n. t3.ilti !).19 80.40 J /8 .74 
- 7. 13.42 9.14 81.22 1,. 8. 8 
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Année 1906 

En 1901), les expériences, dressées toujours sur les 
mômes domaines, axee le concours des mème agt·icul­
teurs, ont été changées d'emplacement; nous les ayons 
portées sur d'autres pièces, en conservanL toutefois les 
mèmes natures de sol : ul'gilo-calca.irc ct calcaire pier­
reu.x. 

Les circonstances climatériques de cette rampagnc ont 
été peu favorables à la qualité des grains de printcmp . 
Une sécheresse persistante en juin, avec des forles cha­
leurs, ayant gèné l'épiage et nrrèté l'allongement de la 
paille, les grains sont restés plus petits et moins bien 
nourris que de coutume. 

Rendements en grain à l'hectare 

1 2 3 -~ ti 6 

Azutt' 

7 

.A lote .\cide NATURE !JU SOL +nriùo Azolo . nn~ 
+arido .\wlc pho,;ph . l'ota,-• 

J•hosph. +polo"<' •'ngrai .. 
+ polrtssu 

pllo>ph + rooln""' 

1 

1 

i.i!lOJ >< 1 la) 2.32ti1• 2.100' :1. 880k 1.91ltik 1.440" 1.310" ::;: 0 

"' "" 
"' "' b). 2.040 2.ti00 2.t.i80 2.280 2.200 2.080 1.010 .. c:: 

E-< < 

!':: "' l •J 1.780 t.s:Jo Ui70 i.tiOO 1.310 1.100 1.130 0: ., ., b). 1.820 1.700 1.800 1..440 1.400 1.300 !.tao "' 

1 

"' "' .. ...; 
c) . 1.610 1.~00 U:i60 1.430 1.360 1.200 1.020 E-

..., 
'-' 

- -· - . - - - . - -- --
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L'aclion du nitrale 1le sonde, la dose étant plus élcY,~e. 
a été plus fortement marquée que los années précl-­
denles. Le llénéfice qu'il a laissés par hcclure ne sont 
pas descendus au-dessous do .2:; francs et ont surtout 
varié autour de :iO francs, cc qui constitue une primo 
très sérieuse. 

Résultats de l'analyse (Moyenne) 

' 
"' ,. DE !11.\Tii:.l\E SÈCHE 

"'"'"'1 ~ D'.\liiDO:'i 
DUliiDITÉ fiOUl' II H )f a ti;•n•..; 

Amidon de mnl . n zul loc~ 
p rol(•ÎI (UI'S nu rnppm·( 1/t•· 

1 

fu GI\AINS PROVENANT DU TERRAIN AllGILO· CAL CAill E FERTILE ; 

PARCELLE N° f. iO.!JG 11.10 7:i .SO 16.83 
- 2. 10.98 11.90 7i.24 J •G.2J 
- 3. 10.82 11 .2 76.26 1 G. 7ii 
- i. il.O:i 12.04 73.56 1 '!i . 28 
- tl. 10.85 11. _G;j 7G H HUî6 
- ü. JU 8 11.80 iü ml J !Lt.iO 
- 7. 11.00 12.42 74.12 t , :i.!Ji 

2·• GR.\Il'iS PI\OVBl'i.\NT DO TERR.\1:; C.\I. CAIRE PI ERRBVX DB CIIAYPAGl'i"E ; 

P .\RCKLLr, l\ ' L 11.78 

1 

IO.GO 

1 

i Oi J 7.37 
- 2. 12 .00 10.9:.i 76 7ti 1 i.OO 
- :3. J 1.!10 10 .84 78 9il 1 i 28 
- L 11.70 10.9 ii .li2 i i i .OG 
- ti. 12 :10 10 .28 i 8 i'SO tn .na 
- 6. 12 o:; 10.73 

1 

78.18 J i.2l-\ 
- 7. li. !l6 11.22 ïG.:lO 1 6 .811 
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Année 1907 

Comme nous l'avons fait en Hlû:l, nom; avons dressé 
les expérience de 1U07 ur le mêmes parcelles qu'en 
190G, avec les mêmes doses d'engrais. 

Climature favorable, bien qu'un peu froide; les grains 
ont arrivés à bonne maturité san éprouver la mau­

vaise influence de trop fortes chaleurs. 

Rendements en grain à l'hectare 

t 2 3 4 :.; G 
A toto 

7 

NATUIE DU SOL + ncido 
AzoiP 

.\zolc 
A !'ide 

~ans 

~ 1 ..., 0 
c:: 

_, 
a:: 0 .. = !-< ., 

"' ::: 
"' "' "' !-< 

t•ho, ph. 
+adele 

+pot as"<' 
.\ zolc p iH"ph. l'olo.;~e 

cng-t•.ni~ 

+ pola••• 
pl.tusJ1h . + pola~•• 

.. 
= ) ' ) 

2.460k 2.400k 2.Hi0k 1.96Qk 1.S60k 1. 430< 1.3:i0k ., 
u b) . 2. 860 :uso 2.ti:i0 2.t:i00 2 420 2.300 2 . f20 _, ., 
u 

>-1 )') UlOO 1.630 1. 720 1.600 l.300 1.000 ! . .iWO t:J 

"' b). 2.080 1.900 1. :m 1.760 l.:ilW 1.1:JO 1. L ' 0 a:: 
"' .. C) • 1.660 U.HO 1.4ti0 1.460 1.240 !JSO !l20 0: 

--

Sauf une ou deu.~ exceptions , où il est descendu au­
des~ous tle .20 francs, le bénérice inhérent au nitrate de 
·onde s'est montré supérieur dans cett0 campagne. pui -
qu'il a atteint et dépassé plusieurs fois 80 francs ct. 
lOO francs par hectare. 
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Sans doute, la chose doil èlre nllribuée aux conditions 
climatologiques qui ont pré idé au déYeloppemont des 
culture el aussi, comme l'année précédente, à la dose 
plus forte de nitrate. 

Résultats de l'analyse (Moyenne) 

" o DE MATiiiUE SÈCUE PROPORTION ---------- D'.UIIDON 
HUMIDITÉ 

~llllih~• 1 JlOUt' a u 

Jll'o\h' iq UC> \ 
·"midou •le mu l. n7.oll'c::-; 

nu rn ppt1tl I J.t• 

:l•> GJUIN S PROVBNANT D IJ TERRAIN ARGILO•CALCAIRB I'IRTILE : 

PARCELLE N° :l. 14.00 w.n 77.76 1 7.46 
- 2. 14.ot:i 10.73 7~.00 1 7.00 
- 3. 13.90 10.77 7tl.90 1 7 .Oi 

- 4. 13.77 10 . l 7i 67 1 6.90 
- a 13.72 lO.M 74.60 f. 7.01 
-- G. 13.tll 10.24 76.21 1, i.H 
- 7. 13.r.2 lt.f(i 74.82 1 6. 70 

2" GRAINS PROV ENANT DU TERRAIN CALC.~.JRE PIBRRRUX DB CDAMPAGNB: 

P.~RCELLB 1'1° t. 13. a S.liO 'i!l.90 t 9.40 
- 2. 14.02 !) ,. 

.ü 76 04 1 7 .9:J 
- B. 13.78 H.70 7 .70 J, .!Ji 
- 4. 13.94 !!.37 77.00 1/8.22 
- t:i. !3.82 8.9J 77.06 t t8 .Gl 
- 6. 13.80 S.!H 77.3:-l 1 '8 67 

- 7. 13.72 0 ii ' 21 1'8 .77 

En deho1·s de ce que nous avons noté au sujet de l'ac­
tion du nitrate de soude sur les rendements, il nous pa­
rait inutile de ùi culer les chiHrc rclalifs ida production; 
au surplus, ils sont assez éloqncnls par eux-mèmcs cl ne 
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font qu'affirmer ce que l'on connalt depuis longtemps de 
l'action, à cc point de Yue, tics divers principes fertili­
sants. 

Par contre, l'attention doit èh·e retenue par ceux qui 
expriment les résultats de l'nnnly!'ic. 

En premier lieu, i on les rapproche des conditions cli­
matél'iques qui, chaque année, ont présidé au dévelop­
pement des récolte , on constate que l'influence de la 
climature sur ln composition du grain en principes im­
médiats ne laisse pas que d'ètre RériPuse. 

Quand, en fin de saison, l'humidité fait défaut, comme 
en 1901-. ou hien lorsque suJ'Yiennenl de trè · fortes chn­
leul's amnl la maturité, comme en HJO(i; en un mol 
lorsque la maturité est pou~sée trop rapidement pot• la 
sécbet·cs e ou le · fortes chaleurs, le grain est non seule­
ment moins gro ct. moins hien nourri, il est encm·e plus 
riche en matières protéiques et plus pau\Te en amidon. 
par conséquent moins conYenal1le pom· la Brasserie. 

Toutes outres conditions étant égales, ou peut alti'Ï­
buer aux circonstances climatologiques une influence 
qui peut se tt·aduire par une Yarialion d'environ 1/10. 
8oit une unité ct. plus, dans le taux tics malières pi'oléi­
ques. La ,·al'iation pour L'amidon est moins régulière; 
cependant, dans nombre de cas, elle atteint ou dépa sc 
1. ;)() ''/,.. 

De mème ces résultats indiquent rlairemcnlln pOI't im­
portante d'influem~e r1ui appal'lienf ù la nature du sol 
sur le: qualités brassicoles du gmin. Elle se Lrarluil régu­
liè•·ement dan:;; nos essais pur UJH' difft:r·encc llc plus 
d'une unitè dans la dose des mati?••·cs azotées ù ln fnvem 
des terrains calcaires picrreu.x el peu profonds. 

Ils sont ù'ailleur · en exacte correspondance avec les 
appréciations de la l\laltcrie achr lant . an: analyser, el la 
pratique très ancienne de ln culturP. qui a toujours re-
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connu l'elle nature de sol comme le vrai lerrain ù or!Je. 
Les terrains argilo-calcaircs ou calcaires argileux, 

assez profonds ct fertiles, qui donnent de bien plu gros 
rendements -co <Iui fait que la culture de l'orge s'étend 
·ur ce· letTains- donnent en mème lemps un grain 
moins pt·opre au brass~e; car pm·Loul. IJUcllc que soit 
l'année, nous y trouvons un taœ· plus élevé de matières 
azotée et une proportion moindre d'amidon. 

C'est là un facteur important duquel il est nécessa.ire, 
omble-t-il, de tenir compte lorsqu'il s'agit de se pro­

noncm· sur les qualités cl le défaut des Ol'gcs en général, 
c'est-à-dire sur les résullaL · d'analyses d'échantillons de 
pl'Oveoances diyerse . 

E (. l' d L mali1•res Jlrotclques , f 
0 lll examen es rappor s mnlii•res amyJac<'e• = J; x 

(rappelons qu'ils représentent les truanlilés d·'amidon cor­
t'C pontlunl dan' char1 ue ca à une uni té de ma lière · pro­
téiques) monLI·e les préliminaires d'une certaine loi 
dan le rôle des principales combinaisons de principes 
fct'tilisants. 

On Yoil notamment que, d'une manière générale, le 
laux le plu faible en matières protéiques correspond à 
l'cngmis complet ou à l'engrais azoté potassique, tandis 
que le taux le plus élevé sc rapporte soiL à la parcelle 
san engrais, oit ù l'engrais sans azote, ou encot·c it 
l'élément azoté employé seul. 

El d ces première ohsm·valions il résulte que, con­
Lmircmcol ü cc qu'onu essayé d'oublier, ln composition 
de l'engrais en quantité cL nature tl'élémcnls fertili:-nnls 
influe d'une façon cel'Loine sm· celle du grain en priu­
cipl's i mméd.iu ts. 

Mai' si on éluhli t la moyenne de tous ces résultat. par 
nnlut·e de tcl'min, la loi envisagée sc dégage alors d'une 
façon beaucoup plu nette. 

C'esl ce qui ressort du tableau suivant : 
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Tableau récapitulatif des Analyses de quatre Recoltes 

MATIÏ,RES PROTHIQUES A )Il D 011 
t;i .,, Ë s ". ,;:; -- -" ----- ~..::.. " .. 
~-... 

1!101 too:; !!lOO IOOï Toini 1001 100~ 10011 HlOï Tulal 

- ----- - -- - --- -- - 1-

1 
~ Terrain argilo-calcaire . . 10.07 0.47 11.10 10 42 41.00 70.1 i 80.27 7ti.80 77.70 312.!!7 Li.til 

Terrain calcaire pierreux. O.Oi 8 tiG lO.GO 8 tiO :16.70 80.18 81.89 78.07 7!1 !JO 320.04 1 8 7.2 
1 

7ti 00 309 .-il:i 
2 

~ Terrain argilo-cnlcaire . . 11.10 10.13 11.!10 1.0.73 43 8G 7!) 13 81.08 Ti 21 1/i.O:.i 
Terrain calcaire piet·reux. U.Gtl 8.82 1.0.93 9 ü8 39.00 ï!J.OO 80.08 70.7:î 70.0:1, 312.47 J 8 01 

3 ~ Terrain argilo-calcairc . . 11.03 9 !JO 1 L.28 10.77 42 !!8 7U.GG 80.51 76 26 7:i.90 312.33 1. 7 21i 
Terrain calcaire pierreux . 8.90 8 86 10.84 8 70 37.30 80.00 8L.!J4 78.!J:.i 78.70 319.~!) J,S ti6 

1 • 1 \ . 10. 7.2 10.0!) 12.01: 10.81 43.66 77.30 80.76 75.ti0 7i.07 308.29 1; 7 .06 
4 

) Terram argt o ca cwrc . . 
Terrain calcaire pierreux . !) !J:î !).10 10 98 9.37 39.40 77.83 81 .12 77 G2 77.00 313.87 1 7 !JI\ 

l T . '1 1 ' 1J 13 10.35 Il. 6tl 10.64 43.77 78.77 79.96 76 .44 74.60 30!1. 7i 1 1 7.0~ 5 
) crram argt o-ca catrc . . 

Terrain calcaire pierreux !J.!i3 !UO 10 . .28 8.!J:.i 37.!!6 80 no 80 38 78 ti() 77.00 3HUH 1;8 3i 

l T ' '1 1 . 11 Oi 10.33 11.80 10 .24 43. -U 79.9i- SO.H iû.liO 76.21 313.1!! 1, i. 18 
6 

) errrun argt o-ca entre .. 
Terrain caleairc pierreux. 9.tii !U!J 10.73 8.91 38.37 7!!.80 80.10 78.18 77.33 31:i.71 1, 8.22 

1 • 1 1 . ll.Ofi 10.3G 11.42 11Hi H.OO 79 .27 7!J.GO 71.12 7L8.2 307.81 1 6.08 
7 

) Terram argt o-ca cru re . . 
Terrain calcaire pierreux . 9.00 9.14 1l. ::!2 8 80 3S.Hi 76. JO 81. 2.2 76.30 77 .2l 310.83 J,8. H 

i 
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Pour plus de commodité dan· l'examen des rapports 
1fx concernant chaque nature de sol, il suffit de dresser 
un extrait de ce tableau de ln façon suivante : 

nArPonTs t ; x (moyennes) 

Terrain Torraln 
nrp;ilo-calcairo calcalre-Jllerroux 

PARCELLE N" f. t ; UH 1/ 8.72 
·- 2. f / 7 .05 i /8.01 
- 3. 1/ 7.26 f / 8.tl6 
- 4. i ' 7.06 1,17.96 
- ti. 1; 7.08 I /8.34 
- 6. f / 7 .18 f /8.22 
-- 7. 1j6.9d f /8.H 

n est à remarquer que ces résultats se présentent sous 
la même forme lorsque, au lieu de réunir les chiffres se 
ro.pportan t alL"< expériences faites sur des sols de même 
nature, on opère en faisant les moyennes des quatre 
année pour chaque domaine. 

Voici en eriet les résultats auxquels conduit ce 
deuxième système : 
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Tableau des rapports moyens 1/:c donnés par les différents 
engrais dans chaque expérience ou domaine. 

1 2 a 1 ;) G 7 

,\llol• 1 

EXI'~RIE~CES + ilt'Ïih' 
.\wl o• 

...\J.C'I\1' 
a\citl4\ 

~ans 

phU~Jil1 
+nci<lt' 

+[10111,;{' 
. \wlc pbo~ph . Poln.s~e 

t•n,grni~ 

+tlDIIl.;sc 
plto•pll +JlOflloSO 

-
::; ' 

, ' 1 

c = ~tl}. 1/ 7 .4G 1 1!7 .01 1/ i.3i 1 7 .Hl 1 Il 87 1 7. i2 i iÛ !1:1 -: ... 
= 

< 
"' tJ b). J G.3ti 1/ li.Oi 1. 6.23 1, :uw 1 6.11 1 6.32 1/ U.UO ~ = ... 

.... ..., < 
'-' 

::: "' M ) ') 
l 'S.H 1, 8.30 J 7.96 1, ï .Si J tG 1 7.86 1 '8. 11 = .. < ~ "' cl). l /8. 31 1; 7. 77 1/ .~7 1, 8.32 1/ .32 l 8.42 l '8.33 = 0:: = 0: 

"' ::; "' l'} . 1 !UO 1; 9.13 1, 8.33 1 !).(0 1 !1.78 1 ·s .so .... u ;;: 

Moyenne géué-

1, 8.87 1 

raie. 1 R t 7.61 1, 7. ti t 7 .:JO 1/i. 77 1 i. !J6 J '7 .Gi 

Enfin les expériences dressées en 'i 008 sur deux terrains 
nOtlYeaux ct établie sur les mêmes base ont donné de. 
ré ullals de même sens . 

PARCELLE N" t. 
2. 
3. 
~­
ti. 
6. 
7. 

R.\I'I'O RT f ,':r 

1. ti 72 
11 0.60 
1 n 72 
1 :um 
1 6.60 
1, ;j_ ii 
1 ·t> 68 

Il y a là une ~imilitude qui accenluc la signification 
de. chiffre ; on ne saurait, croyons-nou , en mécon­
nallrc le en I'actèrc sans s'exposer à de sérieux mécom pt cs. 

En tout ens, ces résultats tl'expéricnccs, cnlrcpriscs. 

1 
1 
1 
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comme il a été indiqué, dans des conùilions c senticllc­
ment praliques et conformes aux sages règles d'une 
culture progressive, donnent lieu aux constatations ui­
Yanles dont l'intérèl ne peul échapper à personne : 

a) L'influence des éléments fertilisants apportés nu 
sol par les engrais complémentaires (question de clima­
tUI'c cL de sol mises à part) sur la composition des grains 
en principes immédiats, est absolument certaine ct indé­
niable. Elle fait partie intégrante des phénomène qui 
pré ·idenl ù l'élaboration ct à ln fixation de ces principes 
dans le grain. 

b) Dan. les Lm·rains de notre région, où la culture tlc 
l'orge est étendue et où l'on fait usage depuis plusieurs 
années déjà des engrais phosphatés cl azotés (superphos­
phate ct nitrate de soude) comme engrais complémen­
lail·cs, c'est ru ·socialion des trois élément fertilisants 
(azote, acide phosphorique ct potasse) qui a donné les 
meillems résultat tant au point de Yue rendement 
qu'au point de vue compo -itiou ùu grain de brasserie. 

c) L'engrub azoté-potassique (nitrate de soude el sul­
fate ùe potasse) a don no également de lrè~ bons ré ·ullats. 
Plusieurs fois le gmin de cette parcelle a donné un 

rapport :::. = = ( 1/.r) aussi favorable ou plus faYorablc 
mèmc que celui provenant de lu parcelle à engrais 
complel. 

d) L'élément po tusse seul u provoqué aussi une amé­
Hornliou ensiblc tlatls le plus grand nombre des cas. 
Associé iL l'acide phosphorique ( ulfate de potas e ct 
superphosphate), l'effet produit a été de mèmc sens, 
mais génémlemcnt moins marqué. 

e) L'engmi · azoté seul (nitrate de soude) a fourni des 
grains dont lu composition ne diffère pas sensiùlcmcnt 
de celle des grains obtenus aYcc l'engrais azolé-phos-
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phaté (nitrate do soude et superphosphate) et dont le 
rapport;:::~:= (1/a:) c t souvent plu favorable que celui 
donn6 par les grains de la parcelle témoin (sans engrais). 

En résumé, d'après l'influence utile et avantageuse 
exercée sur la compo ilion des grains destinés à la bras­
serie, on peut classer comme suit les associations des 
éléments fertilisants : 

·1 o Azote + acide phosphorique + potasse. 
2° Azote + potasse. 
3° Potasse, ou acide phosphorique+ potas!'e. 
4o Azote + acide pho phoriquc. 
ti0 Azote. 

et observer que presque toujours les grains obtenus avec 
la moins favorable de ces formules ont été supérieurs à 
ceu.x provenant des parcelles n'ayant pas reçu d'engrais 
complémentaire. 

Conclusions. - Il apparalt ainsi très nettement : 
D'une part, que l'élément azoté, apporté sous la forme 
de nitrate de soude dans les limites ordinaires de la pra­
tique, n'est pas, comme on a pu le croire, le principal 
facteur d'une augmentation de la dose des matières 
azotées dans le grain. Si cm plo y6 seul, il peut y contribuer 
dans une certaine mesure, très faible, c'est surtout à 
l'absence des autres éléments, notamment de la potasse, 
que doit être attribué le phénomène de cette Iùchcu e 
modification. 

En second lieu, que l'influence de l'élément po las e en 
fo.veur d'une éluborali~n plus importante de matières 
amylacées ct à l'encontre de l'assimilation ùes matière 
protéiques, est certaine et manifeste; qu'en conséquence, 
ce principe fertilisant participe dans une large mesure à 
l'amélioration des gr·ains destinés à la Brasserie. 

Toutefois, si on observe que le maximum d'action de 
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l'engrais potassique se traduit en présence du nitrate de 
oudc, il ne semble pa tiSméraire de pen er que l'in­

fluence de cet élément est, pour ain i dire, directement 
subordonnée à l'emploi du nitrate, dont le caractère, on 
le sait, est d'ètre rapidèment assimilable. 

Le rôle de cc dernier sc conçoit dans ces conditions 
doublement favorable. 

Pendant que d'un côlé il foumit à la plante l'élément 
azote, dont l'effet bien connu est surtout ù'accroitre le 
développement du système foliacé au sein duquel a lieu 
l'élaboration des principe nutritifs, de l'autre il entrai ne 
l'assimilation des autres éléments qui sont à la portée 
de la plante, notamment celle de la pola se, dont la pr('­
sence dan · les ucs végétaux aide puis ammcnt iL la for­
mation de l'amidon, au détriment probable d'une cer­
taine quantité de matières protéiques. 

L'hypothèse du nitrate de soude malfaisant sur le 
orges de bra serie doit donc disparaître, puisque l'expé­
rience démontre nu contraire qu'employé concurremment 
m·ecles autres engrai , phosphatés cl potassique , vis-ù­
vis desquels il parait jouer un rôle entralnanl, il amène 
une diminution du tau. - des matières azotées dan le 
grain et par conséquent rend celui-ci meilleur pour l'in­
du trio. 

Enfin, au point de vue économique, nous devons relater 
que comme complément de fumure, la dose do 200 kilo­
grammes de sulfate de potasse n'ayant pas donné une 
différence appréciable avec celle de 100 kilogrammes en 
cc qui concel'Ue le taux des matières amylacées dans le 
grain, c'est à cette dernière dose qu'il convient de donner 
la préférence. 

De même, la dose de 100 kilogrammes de nitrate de 
soude à l'hectare, dans l'engrais complet, parait égale­
ment plus avantageuse que celle de 1o0 kilogrammes, 
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bien qu'il n'y ait ù rcleYer contre celte dernière aucune 
diminution marquée dans lu valeur indu bielle du 
g.-ain. 

L'étude de, rendements indique nu surplus que l'us o­
ciation de · trois éléments (mmte, acide phosphorique cL 
potasse) aux doses indiquées pour lu première série 
ù'expéL·iences, donne généralcmcnlles meilleur; résultat:s 
économique . L'association azote et potasse ne se montre 
t'quivalentc que dans les sols où le stock d'acide ph o. ­
phorique est élC\•é. 

En résumé, et pour terminer, nous dcYons dire IJUC 

les engrais complémentaires, dans lesrtucls est compris le 
nitrate de soude. ne méritent point l'anathème qu'on 
leur a lan ré: qu'au contraire, judicieusement associé , 
ils assurent à la fois un rendement maximum en grain 
ct une amélioration sérieuse dans la composition de celui­
ci en faveur de la .Malterie. 

Sans doute par cc. ex'J>ériences et l'enregistrement de 
leurs résultats, nous ne pouvons avoir ln prétention 
d'aYOÏI' résolu complèlemeul le problème. Mais nous 
avons la com·iction que l'enseignement pratique qui s'en 
ùégage sera apprécié des agriculteurs cL leur permettra 
d'ultendre, sans lé~er leurs inlérèts ni ceu.x de ln Bras­
~crie, le jour cncoL'C lointain oü les grain de races sélec­
tionnée · scienliliquemenL sc sct·onl suffisamment mul­
tipliés pour fournir une semence générale ayant toutes le 
qualités requises. 

Châtcaurou.x, A1•ril i 909. 

B. DROUHAULT, 
Professeur déparleme11lal ci'ayricullllre 

de l'Indre. 
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